
 1 

 

 

Auteurs divers  

 

 

COMPILATION DôARTICLES PARUS DANS LA FEUILLE DôAVIS DE 

LA VALLEE DE JOUX EN RAPPORT AVEC LE MUSEE DU 

COLLEGE DU CHENIT  

 

1898-1998 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Editions Le pèlerin  

2022 



 2 

 

    Introduction  

 

    Cô®tait encore le temps où notre ami Jean-Luc Aubert vivait. Et que lôon 

pouvait lui demander nôimporte quoi qui figurait notamment dans cette bonne 

Feuille dôAvis de la Vall®e, quôil pouvait vous le fournir. Pratique au possible, 

sorte de secrétaire polyvalent qui ne vous laissait que rarement en rade. On a usé 

et abusé de ce système sans que toutefois il ne se lasse jamais. Il était super 

coopérant.  

    Ainsi avions-nous pour but de retrouver tout ce qui avait été écrit sur le 

Mus®e du Coll¯ge, ce fameux Mus®e qui avait fait couler passablement dôencre, 

et on se demande bien pourquoi, car les responsables ne furent jamais 

nombreux, quôils dispos¯rent de locaux modestes et que surtout ils ne g°naient 

personne.  

    Le but était noble. Collecter ce qui avait fait le passé de cette Vallée. Et ce qui 

®tait en somme relativement facile, puisque nombre de ces objets dôautrefois 

®taient plus nombreux ¨ lô®poque quôaujourdôhui 2022. Il est vrai quôils ne 

faisaient que recevoir, sans chercher à prospecter un maximum. Ce que 

dôailleurs ils se r®pugnaient quelque peu ¨ faire vu lôexiguµt® des locaux, 

situation qui nôa pas chang® un bon si¯cle plus tard. Comme quoi les musées à la 

Vall®e, quôils soient du Coll¯ge ou du Patrimoine, nôont pas vraiment le vent en 

poupe. Combien de siècle faudra-t-il encore pour que lôon prenne conscience de 

lôurgence de sôoccuper de mani¯re un peu s®rieuse du pass® ?  

    Enfin, bref, nous en étions alors, en 2018, à reclasser les objets du musée en 

question, celui du Collège. Entreposés dans lôun des galetas auquel lôon 

nôacc¯de quôavec une ®chelle et un trappon. Situation qui nous offrait de vrais 

cauchemars. Mais enfin le tout fut inventoriés, mis en caisses plastiques ï est-ce 

la bonne formule ? ï et puis laissé à son sort.  

    Heureusement lôinventaire sera disponible bient¹t sous forme papier, avec la 

photo de la totalité des objets découverts là-haut. Idem pour tous les ouvrages.  

    Auront été sortis de cet endroit, le fameux livre des psaumes ainsi que les 

deux channes de lô®glise du Sentier. Hormis cela, tout reste là-haut, et même les 

îuvres ®tonnantes du peintre Capt quôil aurait ®t® plus indiqu® de rapatrier aux 

archives du Chenit. Mais enfin, elles ne sont pas perdues quand même !  

    Rejoignons nos moutons, pour poursuivre sur le domaine des articles FAVJ. 

Ils commencent ¨ la fin du XIXe si¯cle, ils sô®gr¯nent sur tout le XXe. Aucun 

sans doute de tous ceux-ci nôa ®chapp® ¨ la sagacit® de Jean-Luc Aubert qui était 

en ce sens un vrai professionnel. On lui doit beaucoup, et bien entendu cette 

brochure qui sera un complément indispensable à nos inventaires de ces mêmes 

objets.  

 

    Les Charbonnières, en juin 2022 :                                       Rémy Rochat  
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  Le Musée du Collège dans la FAVJ  

 

    Les articles qui paraissent de manière sporadique dans le journal local 

concernant lôorganisme précité, émanent la plupart du temps de Samuel Aubert, 

personnage auquel nous pouvons rendre hommage ici pour sa ténacité 

légendaire. Faire marcher et si possible compléter le musée envers et contre tout, 

telle fut son credo.  On verra ci-dessous à quel point cette modeste institution fut 

souvent négligée, voire même décriée.  

 

 
 

Samuel Aubert du Solliat (1871-1955) dans ses écritures.  

 

    Samuel Aubert nous apprend, FAVJ du 8 septembre 1898, que dès sa 

fondation, soit en 1876, le Coll¯ge Industriel avait commenc® la cr®ation dôun 

petit musée destiné à recueillir des objets précieux à divers points de vue, 

trouvés dans la contrée et surtout aptes ̈  faciliter lôenseignement pas les yeux.  

    Ce petit musée poursuivra sa marche, ascendante ou descendante, tant bien 

que mal, et toujours tiré par son initiateur principal, le professeur Aubert.  

    Nous nous retrouvons trente ans plus tard, en 1906. La FAVJ, dans son 

numéro du 28 juin 1906, nous apprend que le musée avait reçu tout un lot 

dôobjets provenant du passage des r®fugi®s Bourbakis dans notre r®gion au d®but 

de février 1871. Cette liste est impressionnante,  alors m°me quôil ne reste gu¯re 
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parmi tous ces objets que quelques-unes des armes, celles-ci restant à déterminer 

avec précision :   
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                                     FAVJ du 8 septembre 1898.  
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                                                                                                                    FAVJ du 28 mars 1901. 
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                                                        FAVJ du 18 décembre 1902. 
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                 FAVJ du 5 février 1903.  
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                                                              FAVJ du 31 mars 1904.  
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                                                             FAVJ 8 octobre 1908 
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                                                       FAVJ du 13 mai 1909.  
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                                                  Musée du 11 septembre 1913. 
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    Nous nôavons aucun renseignement sur le Mus®e du Coll¯ge pendant toute la 

dur®e de la premi¯re guerre mondiale et m°me jusquôen 1926. On peut supposer 

que le public et les autorit®s scolaires eurent dôautres chats ¨ fouetter pendant cet 

espace dôune douzaine dôann®e.   

 

    On retrouve la Feuille le 19 juillet 1923. O½ lôon d®couvre ceci :  

 
 

                                                                                                   19 juillet 1923.  
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                                                                                                              FAVJ, 14 janvier 1926.  

 

        Si le mus®e sôouvrit longtemps au public lors des expositions des travaux 

des élèves du Collège, dit désormais scientifique, il apparaît que bientôt il ne fut 

plus visité. En témoigne cet article du 28 mars 1945  
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                                                    28 mars 1945.  
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    Lôon repart donc dôun pas joyeux !  

    Et pourtant, et que se passe-t-il, notre bon Géo, soit Olivier Giriens, 

chroniqueur de la Feuille, volontiers poète et posant un îil attendri sur le ç bon 

vieux temps è, jette plus que le discr®dit sur lôinstitution. Il ®crivait donc le 21 

juillet 1948, soit à peine plus de trois ans après la relance du Musée :  

 

    En ce qui concerne le musée, il faut constater que son intérêt a beaucoup 

diminu®. La population sôy rendait autrefois tr¯s volontiers lors de lôexposition 

des travaux. Ce nôest plus le cas aujourdôhui. Les moyens dôinstruction se sont 

d®velopp®s grandement et on nô®prouve plus comme jadis le d®sir de contempler 

la carcasse dôun boa poussi®reux, dôun oiseau mouche d®plum® ou des 

morceaux de cloches de la vieille église du Sentier.  

    Ne serait-il pas possible de supprimer simplement ce musée qui provoque à 

intervalle régulier des observations de la part des commissaires.  

                                                                                                                       Géo.  

 

    D®faitisme difficile ¨ admettre dôune plume pourtant dôordinaire alerte et fort 

respectueuse des choses du pass®. A titre dôinformation, lôun de ces morceaux 

des cloches de la vieille ®glise du Sentier existe encore et figure ¨ lôinventaire de 

2018 ! A voir ci-dessous.  

    Mais ce quôil faut comprendre, côest que G®o était, malgré son talent et sa 

culture, bien dans lôair du temps, o½ il faut surtout ne pas contempler le pass®,  

plut¹t lôavenir, aller de lôavant, comme on dit, tenant lui aussi du progrès tous 

azimuts, et tant pis pour ce que lôon laisse derri¯re soi.  

    Ce qui nô®tait pas de lôavis de lôancien responsable du mus®e, Samuel Aubert. 

Il réplique une semaine plus tard, soit le 28 juillet 1948 :  
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    Les protestations de Samuel Aubert ne furent pas vaines puisque lôon put 

rouvrir le musée en novembre de la même année. La FAVJ du 17/11/1948  nous 

lôapprend :  

 

 
 

 



 22 

    Mais le danger menace lôinstitution. Il vient cette fois-ci de la Municipalité 

qui souhaite la cr®ation dôune cinqui¯me classe au coll¯ge secondaire, celle-ci 

devant prendre la place du local qui servait de musée. Un avis, du 1er mars 1950, 

signale cette volonté. Cette information sera suivie la semaine suivante par 

lôannonce ci-dessous :  

     

    La Municipalité met en soumission auprès des entrepreneurs domiciliés sur le 

territoire communal la transformation de lôactuelle salle du mus®e, au coll¯ge 

scientifique, en salle dô®cole. Les travaux portent sur la r®fection du plancher, 

la construction dôune paroi de bois, avec 1 porte ; la fourniture de 8 tables à 3 

places, de 25 chaises et dôun tableau noir. 

 

    Ce même 15 mars voit un article sur le Musée par son ancien responsable, 

Samuel Aubert :  
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    On ne sait trop comment le problème fut résolu. Toujours est-il que par une 

annonce de la FAVJ du 10 octobre 1951, la Commune du Chenit expose en mise 

publique, notamment 1 grande porte dôentr®e vitr®e (entr®e du mus®e 

probablement), plusieurs faces dôarmoires avec portes ; quelques vitrines 

provenant du musée.  

    Pierre Baud avait-il reprit le flambeau de son vieux professeur Samuel 

Aubert ? Homme cultiv®, il sôint®ressait lui de m°me au pass® de sa r®gion. Il 

écrivait le 4 juin 1952 :  

 

 



 24 

 

 
 

    Le mus®e d®sormais, si lôon sôen tient aux rares allusions qui lui sont faites 

dans le journal local, ne doit gu¯re reprendre des couleurs. Et côest alors, plus 

dôune d®cennie plus tard, quôappara´t pour lôune des premi¯res fois de notre 

histoire, le projet dôun mus®e r®gional.  

 

 
 


